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L’ART RUPESTRE DE BORNÉO :
 
présentation et nouvelles observations 
sur quelques mains négatives peu communes

Luc-Henri FAGE

L’art rupestre de Bornéo se trouve dans des grottes perchées au flanc de falaises calcaires.  
En plus de leur localisation d’accès difficile, le travail du chercheur est encore compliqué par  
le positionnement en hauteur des peintures sur les parois des grottes. Pour des raisons logistiques, 
il n’était pas possible de rester plus de quelques heures dans certaines grottes ornées. Il nous a 
donc fallu mettre au point des techniques de relevés rapides, combinant photographie numérique 
et croquis sommaires, laissant l’analyse pour plus tard. L’étude entreprise pour l’inventaire dans 
l’ouvrage « Bornéo, la mémoire des grottes » a mené à des observations nouvelles d’éléments qui nous 
avaient échappés sur le terrain.

ASI8 Fage
Article intégral, p. 955-971

Gua Tewet, la quintessence de l’art rupestre de Bornéo (cliché : S. Caillault).
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Contexte des mains négatives

Si l’art rupestre de Bornéo partage des caractéristiques avec les autres manifestations rupestres 
à travers le monde, sa singularité est due en partie aux mains négatives. Un âge de 9 872 ± 60 ans BP 
fut obtenu par une datation U/Th et 14C d’une coulée de calcite déposée sur une main négative.

On trouve les mains négatives associées à des figures anthropomorphes, des animaux et des 
signes géométriques. Cependant, quelques grottes de Bornéo mettent en scène des mains comme 
élément graphique de base, formant des ensembles composés uniquement ou quasi exclusivement 
de mains négatives. De telles compositions sont caractéristiques de l’art rupestre de Bornéo. 
Les mains négatives sont combinées, décorées, reliées par des lignes et / ou remplies de symboles, 
montrant un niveau de complexité remarquable dans l’art rupestre mondial.

Des mains « animales »

Découvert en 2001, Gua Tamrin a révélé des mains étranges. Elles sont situées entre 5 et 8 m  
au dessus du sol de la grotte. Il n’a pas été possible de nous en approcher mais nos photos prises 
au téléobjectif montrent que les bouts des doigts ont été modifiés pour les rendre plus « pointus » 
que pour une main humaine normale. Nous n’avons pas trouvé de mains similaires dans les autres 
grottes de Bornéo, mais elles ressemblent étrangement à quelques mains négatives de Sulawesi, 
600 km au sud-est, de l’autre côté du détroit de Macassar. Nous avons qualifié les mains négatives 
de Sulawesi de « mains animales » car elles ont été transformées en réduisant le profil et / ou  
le nombre des doigts. Par exemple, à la grotte Cammin-Kanang, cinq mains négatives sont devenues 
des pattes d’oiseaux (3 doigts), des mains de reptiles (4 doigts) ou des mains de singe avec 5 doigts 
fins incurvés. Ces exemples montrent comment la main humaine, le propre de l’Homme, peut être 
transformée en main animale.

Des ongles

Nos photos de huit grottes bornéennes ont révélé une autre singularité de l’art rupestre du 
Kalimantan : la présence manifeste d’ongles sur quelques extrémités de doigts. À Gua Sahak, une 
main négative gauche de grande taille présente un ongle démesuré sur le pouce et l’auriculaire. 
Nous avons pu reproduire cet effet à partir d’une main féminine avec un ongle de pouce saillant.

La fréquence de ce phénomène et les contours remarquablement nets suggèrent que les ongles 
ne sont pas le fait du hasard. Un groupe de chasseurs-cueilleurs dont les mains sont en contact 
quotidien avec des matériaux ne peut conserver des ongles longs. Ces mains négatives pourraient-
elles représenter le travail de personnes qui ne participaient pas aux tâches quotidiennes de 
chasse et de cueillette de la communauté ? Ceci pourrait indiquer un statut social différent,  
un grand âge ou un rôle particulier dans la communauté.

L’affinage de nos observations ethnographiques

La présence d’individus aux ongles longs vient s’ajouter à nos connaissances sur la production 
de mains négatives dans le sens où elle révèle la dimension humaine d’une culture lointaine qui  
a complètement disparu des îles de Bornéo. Cela complète les informations obtenues en mai 2001 
au moment de la découverte de Gua Tamrin, un tournant de nos recherches.
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Gua Tamrin, perché 30 m au creux d’une falaise, contient 41 figures anthropomorphes.  
Certaines, faites de lignes stylisées, dansent autour de cavités naturelles de la paroi rocheuse et 
voisinent avec des mains négatives. D’autres furent réalisées avec grande précision et représen-
tées dans des positions dynamiques (danse, chasse, rituel) ou immobiles. Elles possèdent des corps 
filiformes, de larges coiffures ou coiffes, des pieds massifs, des parures en plumes au niveau  
des reins, des pénis apparents et les bras portent des trousseaux de flèches et sans doute d’arcs ou 
de sagaies. Il y a peut-être même un propulseur.

Ces images nous permettent d’affiner notre compréhension des hommes préhistoriques de Bornéo 
qui semblent être reliés aux aborigènes d’Australie sur la base de parallèles ethnographiques.

Conclusion

Si les karsts de Bornéo restent largement inexplorés, nous avons encore beaucoup à apprendre 
de l’art rupestre déjà connu. La prochaine décennie de recherches se focalisera là-dessus, notamment 
en complétant l’inventaire photographique et en créant une base de données SIG de localisation 
des grottes et des emplacements des peintures afin d’examiner de plus près le choix dans la dispo-
sition des productions rupestres selon la topologie des cavités.

L’objectif est de garantir la conservation à long terme de l’art rupestre de Bornéo. Il est actuelle-
ment menacé par l’arrivée anarchique du « progrès » sous forme de déforestations, plantations de 
palmiers à huile, mines de charbons à ciel ouvert et cimenteries. Nous avons accompli la première 
phase de protection avec la création d’un parc national sur les Monts Marang qui abritent la majorité 
des grottes ornées.
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